
contre, et il s'en suivit un combat, qui se termina bientôt
l'avantage des. Anglais. Le général Thompson, le colonel
IRtWiN, commandant en secônd, et deux centsde leurs gensh
furent faits prisonniers. Le principal corps d'armée retraita
en désordre dans un bois marécageux, et y demeurajusquau
lendemain. Le major Graui ayant abandonné-le pont, ce
jcu.r.-la, par ordre du général Cairleton, les Am'éricains retîs
versèrent à la rive du sud, et. s'en retournèrent à.Sorel. -ls
y furent poursuivis le 14 Juin, par un corps de troupes an lai
ses, sous le général BRGOYNE,: com.mandant en secopd, qui
avait ordre de ne point hazarder de combat avec eu, avant
d'avoir étéjoint par une autre division qui devait cooperec
lui. Profitant de ce délai, les Américains se retirèrent à St
Jean, puis traversèregt le lac Champlain, et allèrent se 'pster..
à la Pointe à la Chevelure..

- Dans le mois de .Juillet, les Américains ayant envoyé' ua
parti d'éclaireurs, le long de la rivière Richelieu, sous lelieu..
tenant WHITCOMB, celi-ci rencontra le général GORDoNi1
l'armée royale, se rendant à cheval -de St. Jean à ChamblyeL
lui tia'na coup de fusil qui l'abàtiit de son cheval, blessé m r-
tellement, et lui ota son épée et sa montre. QuoiqueceLt
action, dit M. Sniith, loin dlêtre justifiable, fût infing
elle-mênie, à la honte du gouvernement Ainéricain son auteur
né fut point puni, Le général Gordon nourut de sa blessôýê
au bout de quelques jours.

Le' iiauvais. comportenent des troupes 'Amérieaines, dit le
même historien,' leur fit perdre l'amitié de. ceux des Cana
diens qui'd'abord s'étaient montrés favorables a leur ise
plupart des bons, ou desreconnaissances qu'ils donnaient au
habitans des campagnes pour articles à eux fournis, n'étaient
pas lisibles, ou ne portaient point de> signature, et il y en eut la
nfoitié de rejettés par le quartier-maitre de l'armée américaine.
Plusieurs des officiers et des soldats faisaient'des promessesde
paiement sans àvoir intentidn de payer, et souvent les paysans
iecevaient des coups de bayonnettes en retour des provisoii
'de boùiche qu'ils avaient fournies, 'Ils pillèrent chez;plsieurs
curés, et les habitans eurent souvent à se plaindre des actes
arbinaires et véxatoires, pour ne pas dire absolument tyraùlnj.
ques, de leurs généraux ou de leurs'comniaidans. - Un'ei telle
conduite 'ne pouvait que reâdre lés Américains odieux auxcîtC
nàdiens : le Côngi-ès le comprit; il ordonna que justicefûu
reudue à ces derniers, et décréfa.des peines sévères èdntre tousy
ceux qui enfreindraient à l'avenir les règleinèîis .militaires

qu'il avait établis.
Quoique le. général Careton eût chassé les Enféridins u

Canada. il comprit qu'il était de la plus gràndeé.'ipbrtance de
recQuvrcr le comniandement du lac Champlain. Dans cette


